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  La langue se charge de boue un seul remède alors la rentrer et la tourner dans la bouche la boue lavaler ou la rejeter question de savoir si elle est nourrissante et perspectives sans y être obligé par le fait de boire souvent jen prends une bouchée cest une de mes ressources la garde un bon moment question de savoir si avalée elle me nourrirait et perspectives qui souvrent ce ne sont pas de mauvais moments me dépenser tout est là la langue ressort rose dans la boue que font les mains pendant ce temps il faut toujours voir ce que font les mains eh bien la gauche nous lavons vu tient toujours le sac et la droite eh bien la droite au bout dun moment je la vois là-bas au bout de son bras allongé au maximum dans laxe de la clavicule si ça peut se dire ou plutôt se faire qui souvre et se referme dans la boue souvre et se referme cest une autre de mes ressources ce petit geste maide je ne sais pourquoi jai comme ça des petits trucs qui sont dun bon secours même rasant les murs sous le ciel changeant je devais être malin déjà elle ne doit pas être bien loin un mètre à peine mais je la sens loin un jour elle sen ira toute seule sur ses quatre doigts en comptant le pouce car il en manque un pas le pouce et me quittera je la vois qui jette ses quatre doigts en avant comme des grappins les bouts senfoncent tirent et ainsi elle séloigne par petits rétablissements horizontaux cest ce que jaime men aller comme ça par petits bouts et les jambes que font les jambes oh les jambes et les yeux que font les yeux fermés assurément eh bien non puisque soudain là sous la boue je me vois je dis me comme je dis je comme je dirais il parce que ça mamuse je me donne dans les seize ans et il fait pour comble de bonheur un temps délicieux ciel bleu dœuf et chevauchée de petits nuages je me tourne le dos et la fille aussi que je tiens par la main le cul que jai à en juger par les fleurs qui émaillent lherbe émeraude nous sommes au mois davril ou de mai jignore et avec quelle joie doù je tiens ces histoires de fleurs et de saisons je les tiens un point cest tout à en juger par certains accessoires dont une barrière blanche et une tribune dun rouge exquis nous sommes sur un champ de courses la tête rejetée en arrière nous regardons jimagine droit devant nous immobilité de statue à part les bras aux mains entrelacées qui se balancent dans ma main libre ou gauche un objet indéfinissable et par conséquent dans sa droite à elle lextrémité dune courte laisse conduisant à un chien terrier couleur de cendre de bonne taille assis de guingois tête basse immobilité de ces mains-ci et des bras correspondants question de savoir pourquoi une laisse dans cette immensité de verdure et naissance peu à peu de taches grises et blanches auxquelles je ne tarde pas à donner le nom dagneaux au milieu de leurs mères jignore doù je tiens ces histoires danimaux je les tiens un point cest tout dans un bon jour je sais nommer quatre ou cinq chiens de race totalement différente je les vois nessayons pas de comprendre surtout au fond du paysage à une distance de quatre ou cinq milles à vue de nez la masse bleutée dune longue montagne de faible élévation nos têtes en dépassent le faîte comme mus dun seul et même ressort ou si lon veut de deux synchronisés nous nous lâchons la main et faisons demi-tour moi dextrorsum elle senestro elle transfère la laisse à sa main gauche et moi au même instant à ma droite lobjet maintenant un petit paquet blanchâtre en forme de brique des sandwichs peut-être bien histoire sans doute de pouvoir mêler nos mains de nouveau ce que nous faisons les bras se balancent le chien na pas bougé jai labsurde impression que nous me regardons je rentre la langue ferme la bouche et souris vue de face la fille est moins vilaine ce nest pas elle qui mintéresse moi pâles cheveux en brosse grosse face rouge avec boutons ventre débordant braguette béante jambes cagneuses en fuseau écartées pour plus dassise fléchissant aux genoux pieds ouverts cent trente-cinq degrés minimum demi-sourire béat à lhorizon postérieur figure de la vie qui se lève tweed vert bottines jaunes coucou ou similaire à la boutonnière nouveau demi-tour vers lintérieur soit de nature à nous amener fugitivement pas fesses mais face à face au bout de quatre-vingt-dix degrés transferts rattachement des mains balancements des bras immobilité du chien ce fessier que jai trois deux un gauche droite nous voilà partis nez au vent bras se balançant le chien suit tête basse queue sur les couilles rien à voir avec nous il a eu la même idée au même instant du Malebranche en moins rose les lettres que javais alors sil pisse il le fera sans sarrêter jai envie de crier plaque-la là et cours touvrir les veines trois heures de pas cadencé et nous voilà au sommet le chien sassied de guingois dans la bruyère baisse le nez sur sa bitte noire et rose pas la force de la lécher nous au contraire demi-tour vers lintérieur transferts rattachement des mains balancement des bras dégustation en silence de la mer et des îles têtes qui pivotent comme une seule vers les fumées de la cité repérage en silence des monuments têtes qui reviennent on dirait reliées par un essieu bref brouillard et nous revoilà qui mangeons les sandwichs à bouchées alternées chacun le sien en échangeant des mots doux ma chérie je mords elle avale mon chéri elle mord javale nous ne roucoulons pas encore la bouche pleine mon amour je mords elle avale mon trésor elle mord javale bref brouillard et nous revoilà qui nous éloignons de nouveau à travers champs la main dans la main les bras se balançant la tête haute vers les sommets de plus en plus petits je ne vois plus le chien je ne nous vois plus la scène est débarrassée quelques bêtes les moutons quon dirait du granit qui affleure un cheval que je navais pas vu debout immobile échine courbée tête basse les bêtes savent bleu et blanc du ciel matin davril sous la boue cest fini cest fait ça séteint la scène reste vide quelques bêtes puis séteint plus de bleu je reste là là-bas à droite dans la boue la main souvre et se referme ça aide quelle sen aille je me rends compte que je souris encore ce nest plus la peine depuis longtemps ce nest plus la peine la langue ressort va dans la boue je reste comme ça plus soif la langue rentre la bouche se referme elle doit faire une ligne droite à présent cest fait jai fait limage.
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